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LES AMPHIPODES

DES PREMIÈRESCAMPAGNESDE LA PRINCESSE-ALICE,

par Ed. GHEVREUX.

Les Crustacés Amphipodes, provenant des premières campagnes

de la Princesse- A lice, et que S. A. le Prince de Monaco a bien voulu

soumettre à mon examen, sans être très nombreux en espèces,

présentent un intérêt tout particulier, tant au point de vue des

distributions géographique et bathymétrique des formes recueillies,

qu'à celui des procédés mis en œuvre pour les capturer.

Les petites nasses en toile métallique, placées dans les angles des

grandes nasses destinées à la capture des gros animaux, et qui

avaient déjà donné d'excellents résultats au cours des dernières

campagnes de VHirondelk, ont ramené de nombreuses Lysianassides,

recueillies par des profondeurs atteignant jusqu'à 3.610 mètres.

Parmi ces Amphipodes, il faut citer tout particulièrement plusieurs

magnifiques exemplaires d'Euryporeia gryllus, et une espèce des

mers du Nord de l'Europe, Hoplonyr cicada, obtenue pour la

première fois en Méditerranée. Enfin, une nasse placée au large de

Tétouan, sur la côte septentrionale du Maroc, a ramené deux

exemplaires d'un Amphipode appartenant à la famille des Stegoce-

plialidœ, dont aucun représentant n'a été signalé jusqu'ici dans les

eaux méditerranéennes.

Un procédé, nouveau pour la recherche des [letits Crustacés, a

donné des résultats aussi intéressants qu'inattendus. Une lampe

électrique (1), immergée à deux mèties de profondeur, a permis de

capturer un assez grand nombre d'Amphipodes attirés par la

lumière. Tous ces Amphipodes, au nombre de l:iS,sout des màles
;

ils appartiennent aux espèces suivantes :

Platysreius serratus (Claus). Dexnmine spinom (Mont.)

Urothoe pulchella (Costa). Gainmarus lucusta (Lin.)

Urothoe Grimaldii nov. sp. Mcgahiropus agilis Norman.

Aucune femelle ne semble avoir subi l'attraction lumineuse.

Faut-il attribuer ce fait aux mœurs plus errantes des mâles, ou aux

dimensions de leurs yeux, beaucoup j)lus grands que ceux des

(1) Voir à ce sujet : S A.S. lk Frinck .Albeut 1"^ de Monaco, Sur les pi-einières

Campagnes scienlifiques de la Princesse-Alice. Coniptes-remiiis Acad. des sciences,

7 janvier 1895.
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femelles chez presque toutes les espèces ainsi capturées, et qui leur

permettraient de voir de plus loiu la lumière? (1). En tous cas, il

sera fort intéressant de constater si les pêches au fanal électrique,

effectuées au cours des prochaines campagnes scientifiques de la

Princesse-Alice, continuent à donner des résultats identiques.

Voici la liste des espèces recueillies :

1. SciNA MARGiNATA (Bovallius). —N" 59, 11 septembre 1893.

Au large de Marseille, filet hatiiypélagique à rideau, Irainé par

1.000 mètres de profondeur. 1 d", 1 $.

2. ViBiLiA ERRATicA Chevreu.x. —N" 49, 6 septembre 1893. Au

large de Porto Conte (Sardaigne), dans l'estomacd'un Dauphin. 1 Ç.

3. Platyscelus serratus fChius). —N» 14, 8 août 1S93. Port de

.Messine, surface, pèche au fanal électrique. 1 cT-

4. IcHNOPUSAFFiNis Hclier. —N" 26, 5 octobre 1892. Méditerranée,

près l'île de Monte-Cristo, nasse, 80 mètres. Très nombreux

exemplaires. —N" 90, 27 28 aoilt 1894. Océan Atlantique, Lat. N.,

46052', Long. 0.7051'. Nasse, 2.620 mètres. Deux exemplaires.

Cette espèce n'avait jamais été capturée en dehors de la Méditer-

ranée. Elle semble très voisine, sinon synonyme, d'/. liiurus Costa,

autant du moins qu'il est possible d'en juger d'après la description

de cet auteui-, mais diffère bien nettement d'/. spinicdmls Roeck,

dont l'habitat, très étendu, s'étend depuis la cùte Ouest de Norvège

jusqu'à IWdriatique.

Beaucoup des exemplaires de .Monte (Iristo ont été dévorés par les

Callisoma (voir plus loin), pris avec eux dans la nasse. Un certain

nombre de squelettes, parfaitement nettoyés, sont restés intacts, et

contiennent encore cliacun plusieurs Callisomn. L'examen de ces

squelettes montre que les Callisoina attaquent V[clinopus par la

partie ventrale du thorax, et s'introduisent par une brèche faite

entre le cinquième et le sixième segment. Ils se contentent ensuite

de dévorer toutes les parties molles, en respectant les ligaments et

l'enveloppe chitineuse de leur proie. J'ai déjà eu occasion de

signaler la voracité toute particulière des Callisoma, qui, pendant

les calmes, réduisent à l'état de squelettes tous les Poissons conte-

nus dans les chaluts de nos pêcheurs de l'Océan (2).

(1) Les quelques essais que j'ai tentés sur des Amphipodes en aquarium, en

employant, faute de fanal électrique, la liuniére d'une forle lampe à pétrole, ne

m'ont p.is donné jusqu'ici de résullats concluants. Je n'avais, il est vrai, à ma
disposition que des espèces exclusivement littorales.

(2) Voir Ed. Chevrelx, Conlribution a ielutle de la dislribiUion géographique

des Autphipodes sur les côtes de France. Bulletin de l:i Soc. d'Etudes scient, de

Paris, If année, 1" semestre, 1888.
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5. Perbierella AUDOuiNiANA(Sp. Bâte). —N'>48, 5 septembre 1893.

Porto-Conte (Sardaigne). Lia exemplaire, trouvé sur uue l'iitmi

nubilis.

La descriptiou de la Lysiamissa audouiniana Sp. Bâte est si peu

exacte que nous n'avions pas cru, M. Bouvier et moi, pouvoir

l'assimiler à la forme |)our la.'iuelle nous avons créé le genre

Perrierella (1). Depuis la publication de notre travail, M. Walker a

bien voulu me faiie savoir qu'après avoir examiné soigneusement

le type de Sp. Bâte, conservé au Biitish .Muséum, il avait reconnu

qu'il correspondait absolument à notre description de Perrierella

crassiiics ; ce nom spécifique doit donc disparaître de la nomenclature.

6. Gallisoma Hopei Costa. —N" 3, H septembre 1891. Au large

de Darlmouth, chalut, 80 mètres. Quatre exemplaires. —N" 26,

octobre 1892. Méditerranée, près l'Ile de Monte-Cristo, nasse,

80 mètres. Très nombreux exemplaires.

C. Kn/iijeri (Bruz ) et C. Hopei Costa étant, à mon avis, synonymes,

le dernier nom a la priorité. Je n'ai pu relever aucune dilïéreuce

entre les exemplaires de Monte-Cristo et ceux de la côte anglaise.

Ils sont identiques à ceux que j'ai eu occasion de draguer dans la

Méditerranée occidentale, ainsi qu'aux types de C. Kréyeri de la

côte de Norvège, que je dois à l'obligeance de M. le Professeur

(î. 0. Sars (2).

7. Hn>r'oMEDON denticulatus (Sp. Bâte). —N» 11, 21-22 juin 1894.

Détroit de Gibraltar, Lat. N. 35»59 30". Long. 0. 7"44'. Nasse,

924 mètres. 6 9- —N» 22, 29 juin —^^ juillet 1894. Au large de

Tetouan, nasse, 314 mètres. 1 9-

8. Tryphosiïes loxgipes (Sp. Bâte). —N» 12, 7-8 août 1893. Côte

de Sicile, nasse 1.210 mètres. 2 9.— N» 101. 29 août 1894. Golfe de

(47010' (808'
Gascogne, La t. N.

J,
.,„ . g, , Long. 0. joo<2' > chalut, 1 .262-748 mètres, 1 cf.

9. EuRYPOREiA GRYLLUS (Maudt). —N" 38, 8 juillet 1894. Océan

Atlantique, Lat. N. 34''28'30", Long. 0. 7'>;)1', nasse, 3.610 mètres.

(1) E. CiiKVRKU.x et E. L. Bodvieh, Perrierella irassipes, espèce et, genre nouveaux
d'Aviphipodes des côtes de France. Bulletin de la Soc. Zool. de France, XVII,

p. 50, 1892.

(2) Délia Valle {Gammaridi del Golfo di Napoli] assimile à C. Hopei quatre

espèces de Callisoma : C. cretiala Sp. Bâte, C. Krifiyeri Bruz., C. Rarlhelemyi

Cosia et C. Ilranickii Wrzesniowski. Les deux dernières de ces espèces, fort

insuflisamnieul décrites, doivent probablement prendre rang parmi les synonymes,

mais je considère C. crenala comme une forme bien distincte.
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Un jeune exemplaire, de 40 millimètres de lonjïiieur. —N" î)6,

27-28 août 1894. Golfe de Gascogne, f.at. N. 4fioj2, Long. 0. 7''al,

nasse, 2.620 mètres. 8 exemplaires en parfait état de conservation,

dont deux femelles, qui mesurent 80 millimètres de la partie

antérieure de la tête à l'extrémité du telson, la plus grande

épaisseur du corps atteignant 18 millimètres.

10. HoPLONYX ciCADA (Fabriclus). —N" 21, 1892. Méditerranée,

près l'île d'Elbe, filet bathypélagique à rideau, traîné par 1.200

mètres de profondeur. 1 d". —N" 12, 7-8 août 1893. Côte de Sicile,

nasse, 1.210 mètres. 37 exemplaires. —N' 11, 21-22 juin 1894.

Détroit de Gibraltar, Lat. N. 33"o9'30", Long. 0. 7"44', nasse, 924

mètres. 1 $. —N» 83, 20-21 août 1894. Au large de la Corogne,

Lat. N 43'32', Long. 0. 11''22', na.sse 1.074 mètres. Très nombre x

exemplaires.

Hoplonyr cicada n'avait pas encore été capturé en Méditeiianée.

11. Urothoe PULCHELLACosta. —N» lo, août 1893. Port de Messine,

pèche au fanal électrique. 1 d"- —N" 3, 17 juin 1894. Rade de

Melilla (Maroc), pêche au fanal électrique. 6o cT-

12. Urothoi; Grimaldii, nov. sp. (1). —N» .">, 17 juin 1894. Rade

de Melilla (Maroc), pêche au fanal électrique. 58 cT-

13. Leucothoe spinicarpa (Abildgaard). — N" 48, 5 septembre

1893. Porto-Conte (Sardaigne), sur une I'iiuki noliilis. 8 exemplaires.

14 ? Stegocephaloides auratus g. 0. .Sars. —N" 22, 29 juin. —
{'•'' juillet 1894. Au large de Tetouau (Maroc), nasse, 314 mètres.

2 exemplaires.

liî. Ste.nothoe marina (Sp. Bâte). —N" 3, 11 septembre 1891. Au
large de Dartmouth, chalut, 03 mètres. 1 9.

K). Stenothoe Richardi nov. sp. —X" 101, 29 août 1894. Golfe

( 47» 10' ( 8"
H'

de Gascogne, Lat. -"^

) 470 1
g-' I-oug- 0- | 0012' •

*^''^'"'-' ^"^^ ~

748 mètres. 1 cf.

17. Parami'Hithoe bicuspis (Kr0yer). —N" 3, 11 septembre 1891.

Au large de Dartmouth, chalut 03 mètres. 1 exemplaire.

18. Dëxamine spinosa (Mont.). —N» 42, 1893. Dans le port de

Porto-Conte (Sardaigne). Pèche au fanal électrique. 1 cT-

(1) La (lesci'iplion des espèces nouvelles on sujettes à iliscussion a été reportée à

la fin de ce travail.
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19. Gammarus locusta (Linaé). —No 15, juin 1894. Port mili-

taire de Gibraltar, pécha au fanal électrique. 1 cf.

20. Melita obtusata (Montagu). —N» 3, 11 septembre 1891. Au
large de Darlmouth, chalut, 03 mètres. 1 9

.

21. Megaloropus agili.s Norman. —N» 5, 17 juia 1891, Rade de

Melilla (Maroc), pêche au fanal électrique. 1 cf •

Cette forme des mers d'Angleterre et de Hollande a été récemment
signalée par Dalla Valle, comme habitant le golfe de Naples. Elle

est assez communedans la baie du Groisic, et j'ai eu aussi occasion

de la draguer aux îles Canaries.

22. Gammaropsis maculata (Johnston). —N° 3, 11 septembre

1891. Au large de Darlmouth, chalut, 63 mètres. 1 $.

23. PoDOCEROPSisEXCAVATA(Sp. Bâte). —Avec le précédent. 1 9-

24. Pariambus typicus (Kr^yer). —Avec les précédents. 6 exem-

plaires.

(Jrothoe Grimaldii, nov. sp.

Mas. —Partes masticationis latœ et robustœ. Maxillœ /""' paris lobo

e.rtenw magno et lato, lobo interno et palpo niulto brevioribus. Pedes

5" paris insigniter magni et lali, arliciilis 4'" et 5'" postice valde

prœlongalis, spinis validis et nuinerosis instruetis, nngue tenninali

validi.ssimo, postice recuroatu, spinis elongatis armato. Uropoda "2'''

pans elongata, 3"' paris ramo interno erterno pariim longiore. Tehon

latins quain longitis. I.ongit. 3"™, 5.

Femina ignota.

Par la forme générale du corps, cette espèce ressemble beaucoup

à V. pulchella (Costa). La tête, un peu plus longue que l'ensemble

(h's trois premiers segments thoraciques, est armée d'un petit

rostre, et présente des lobes latéraux largement arrondis. Les yeux,

très grands, ovales, et composés d'un nombre considérable d'ocelles,

se touchent au sommet de la tête.

Les épimères antérieurs croissant progressivement en hauteur,

depuis les premiers, courts et très étroits, jusqu'aux quatrièmes,

assez larges, obliquement tronqués au bord inférieur, et légèrement

prolongés en arrière. Les épimères de la cinquième paire, assez

grands, sont beaucoup plus larges que hauts. Les angles postérieurs

des premier et troisième segments de l'abdomen, un peu prolongés

en arrière, sont largement arrondis; ceux du second segment se

terminent, au contraire, par uu petit crochet aigu.

Le premier article du pédoncule des antennes supérieures est

un peu moins long, mais deux fois plus large que le second; le

troisième, très grêle, est un peu plus court que le premier. Le
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flagellum u'atteint pas tout à fait la longueur du dernier article du

pédoncule; il se compose d'un premier article très court, à peine

aussi long que large, suivi de trois arliclcs plus allongés, et d'égale

taille. Le llagellum accessoire, très petit, est iii-articulé.

Les antennes inférieures, à peu pr(''s aussi longues que le corps,

offrent un pédoncule robuste, dont l'avant-dei'uier article est garni,

Fig. 1. —Irullioe Griinaluii o". X ^'*-

au Lord antérieur, d'une rangée de soies touffues, entremêlées de

courtes épines; son bord postérieur présente quatre longues épines

et quelques cils raides et allongés. l>e deruier article porte sept

volumineux calceoli au boi-d antérieur, et autaut de longs cils

raides au bord postérieur. Le flagellum se compose d'une quaran-

taine d'articles assez allongés, chacun des sept premiers portant

un caiccohts beaucoup plus petit (lue ceux du pédoncule; ces

calceoli s'espacent ensuite, de deux en deux articles, jusqu'à l'ex

trémité de l'antenne.

Les pièces buccales sont notablement plus robustes que chez les

autres espèces du genre Urotkoe. Les mandibules, les mâchoires de

la seconde paire et les maxillipèdes ne se

distinguent que par leur forme beaucoup

plus courte et plus large. Chez les mâchoi-

res de la première paire (fig. 2), les diffé-

rences sont plus accentuées; le lobe exterue,

très puissant, est accompagné d'un lobe

interne et d'un palpe extrêmement courts,

le second article de ce dernier étant presque

rudimeutaire.

Les guathopodes diffèrent à peine de ceux

de U. pulchella, bien qu'ils soient de forme

Fig. 2. —r. Crimalilii cf.—Mâchoire de la 1"

paire, X 135.
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un peu plus grêle et plus allougée. Les deux paires de pattes sui-

vantes ne présentent non plus rien de particulier, mais celles de la

cinquième paire (fig. 3), très remarquables, suffiraient seules à

caractériser l'espèce. Les énormes renflements des quatrième et

cinquième articles, les épines dont le dactyle est armé, donnent à

ces pattes un aspect si singulier, que j'aurais cru à une mons-
truosité accidentelle si je n'avais eu entre les mains plus de
cinquante exemplaires semblables. La figure 3, ci-jointe, représente

une de ces pattes.

On voit que le quatrième article, garni de cinq rangées trans-

versales de fortes épines, se pro-

longe en arrière au point d'at-

teindre une largeur triple de sa

longueur. Le propode, très forte-

FiK- '{ —V- Grimaldii cf. -

PiiUc de la 5' pane. X 4'-

Kig. i. —U. Grimaldii (f. —
L'ropodes el lelson, X 41.

meut rende et anguleux, est aussi garni de plusieurs rangs d'épi-

nes. Eolin le dactyle, large, recourbé en arrière en forme de cime-

terre, et terminé brusquement en pointe aiguë, porte au bord anté-

rieur, cinq à six longues épines, qui complètent l'armement for-

midable de ces pattes.

L'article basai des pattes des deux dernières paires affecte une

forme plus allongée que chez les espèces voisines, el .son bord

postérieur est presque droit.

Les dimensions relatives des uropodes des deux premières paires

sont bien caractéristiques (fig. 4). Chez ceux de la première paire,

les branches, aussi longues que le pédoncule, ne dépassent pas le

niveau de l'extrémité de la seconde paire, tandis que, chez presque

toutes les Urothor connues, les uropodes de la seconde paire sont

beaucoup plus courts. Un autre caractère assez spécial consiste
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dans la longueur de la branche interne des uropodes de la troisième

paire, qui dépasse un peu la branche externe, y compris le petit

article terminal.

Le telson, fendu presque jusqu'à la i)ase, est un peu plus large

que long, et chacune de ses lamelles se termim; par deux épines

de taille inégale. Les plus ljeau.\ exemplaires d'6'. (irintakUi ne

dépassent pas 3™"."), mesurés du bord antérieur de la tète à l'extré-

mité du telson.

Je suis heureux de pouvoir offrir la dédicace de cette espèce

nouvelle à S. A. le Prince de Monaco.

? Stegocephaloidks aukatus g. 0. Sais

('-'est avec une certaine hésitation (jue j'assimile la forme médi
tcrranéenne dont il est ici (|uestion, à l'esiicre di^s mers de

Norvège, décrite pai le Professeur (i. 0. Sars (1). Bien qu'au

premier abord les deux formes paraissent identiques, un examen
attentif permet de constater entre elles plusieurs différences assez

notables; néanmoins, l'étude de deux exemplaires, peut-être

incomplètement adultes, ne me semble pas suffisante pour créer

une espèce nouvelle, au risque d'augmenter encore la synonymie,

déjà si encombrée, des .\mphipodes, et la capture d'une femelle

ovifère permettra seule, à mou avis, de trancher la question.

La forme générale du corps, celle des angles latéraux de la tête

et des angles postérieurs du troisième segment abdominal, celle

des pièces buccales, sont semblables dans les deux types; il n'existe

non plus aucune trace d'organes de vision chez la forme de Tetouan.

Je crois donc inutile de donner une description complète de cette

dernière, et je me contenterai de signaler les quelques différences

que j'ai constatées entre elle et le S. auratus typique.

La principale de ces différences consiste dans le nombre des

articles du flagellum des antennes supérieures (tig. .ï). (^Iiez les

deux espèces connues du genre

Stcfjocephaloides: S. cliristianien-

sis Boeck (2), et S. auratus (i. 0.

Sars, ce flagellum ne comprend
que quatre articles, tandis qu'il '''f^- ^- - "^ ^- aumius ci. a Sars.

-

'
. ,

Antenne supérieure, X *'
en possède cinq chez les deux

(1) On account of llie Cruslacea of noricaij. Àmphipoda, p. 2(i3, pi. 70.

(2) J'ai dragué un exemplaire de cette espèce sur la côte Nord de Tunisie, entre

le cap Serrai et l'île de la Galite, par une profondeur de 170 mètres.
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exemplaires de Telouau. Le premier de ces articles, relativement

court, n'atteiut pas la longueur de l'ensemble des deux suivants, et

dépasse à peine l'extrémité du llagellum secondaire.

Les épimères de la quatrième paire (fig. 6) affectent une forme

assez différente de celle du type. Plus arrondis au bord postérieur,

ils sont aussi plus larges à la partie inférieure, et leur bord supé-

rieur remonte davantage en arrière, et recouvre presque entière-

ment les épimères des deux paires suivantes.

(;hez les pattes des deux dernières paires (lig. 7), la différence de

taille semble encore plus accentuée

que chez le type. La forme de l'ar-

ticle basai des pattes de la dernière

paire est aussi un peu moins étroite.

Fift. 6. —? s. nuraliis (!. O.

Sars. —Palle de la 4' paire,

X •»

Fig. 7. —? S. nuratus
(j. 0. Sars —Pâlies des
6' et '' paires, X ^1-

et son bord postérieur moins nettement dentelé.

Le telson, plus large que chez la forme de .Norvège, est fendu

sur un peu moins de la moitié de sa longueur.

Les deux exemplaires sont de mêmetaille, 4 millimètres.

Stenothoe Richardi, nov. sp.

Mas. —Corpus valde compressum, dorsaliter carinatum. Caiina in

(lentes singulos rétro vergentes producta. Epimera 4'^ paris permagna,

postice valde producta, rotundata. Anguli itifero posteriores segmenli

3''' abdominis prœlongati, valde sursum curvati, acuminati. Oculi

pennagni, rotundati. Pcdes 2'" paris manu permagna, fere triangulari,

acte non definita. Pedcs céleri graciles et elongati. Uropoda 3''' paris

pedunculo magno, spinis S arniulo. Telson ovatum, aculeis 9 munito.

Longit. 5 millim.

Femina iynota.



AMPHIPODESDES CAMPAGNESDE LA PIiI.\CESSE ALICE 433

S. Richardi diffère considérablement de toutes les Stenothoe

connues, dont le corps, plus ou moins renflé, est toujours lisse.

Chez notre espèce, le corps, très comprimé, est dorsalement caréné

dans toute sa longueur, cette carène se prolongeant pour former

des dents plus ou moins longues, depuis le troisième segment du

thorax jusqu'au troisième segment de l'abdomen.

La tête porte un rostre assez long, peu courbé, et des angles

latéraux largement arrondis. Les yeux, très grands, à peu près

Fig. 8. —Stenothoe Richardi o*, X 18.

ronds, et composés d'un nombre considérable d'ocelles, occupent

la plus grande partie de la tête. Les épimères de la première paire

sont, commed'habitude, très petits, et presque entièrement cachés

par les suivants; ces derniers, grands et anguleux (fig. 12), affectent

la forme d'un pentagone irrégulier, dont le côté antérieur est assez

fortement courbé. Les épimères de la quatrième paire, notablement

plus larges que hauts, sont régulièrement arrondis au bord posté-

rieur. Les angles postérieurs du troisième segment de l'abdomen,

fortement prolongés en arrière, se recourbent en forme de crochets

aigus, caractère qui ne se retrouve chez aucune autre espèce de la

famille des Stenothodœ.

Le pédoncule des antennes supérieures atteint l'extrémité de

l'avant-dernier article du pédoncule des antennes inférieures ; ses

deux premiers articles sont à peu près d'égale long^ueur, le troi-

sième étant, commed'habitude, à peine aussi long que le premier

article du flagellum.

Méin. Soc. Zool. de Fr., 1893. viii. - 28
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Le pédoncule des antennes inférieures, remarquablement grand,

atteint presque la longueur de la tète et du thorax réunis; son

dernier article, un peu plus long que le précédent, est suivi d'un

flagellum notablement plus court, comprenant seulement dix

articles.

Les pièces buccales présentent bien tous les caractères qui

distinguent le genre Stcnothue des genres voisins. J'ai figuré ici

(fig. 9, lu et 11), les mandibules, les mâchoires de la première

Fig. 9. —S. Richariii (J'

MajKiJbiiIo, X l'ki-

Ki;;. 10. —,S. /fîc/ifl/y/i(t».

Màchoiri' de la 1" paire,

X i:3o.

'^.W—S-Richardicf.
Maxillippdes, X o2.

paire et les maxillipèdes de notre espèce. On voit que les mandi-
bules ne présentent aucune trace tle palpe, et dilTèrent à |)eine de

celles des. marina (Sp. Baie) (1).

Chez les mâchoires de la première paire, le palpe, robuste et

allongé, porte un
rang de fortes épines

au bord interne. L'ar-

licle terminal du
palpe des maxilli-

pèdes, remarquable-

ment grand, dépasse

en longueur l'article

précédent.

Les gnathopodes

de la première paire

(fig. 12) affectent la

forme habituelle. Le

prolongement du
i'ig. \i. —s. Richardi c/". Gnathopodes, X Ai- troisième article, ou

(1) Voir G. 0. Sars, loe. cit., PI. 80.
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meros, garni inférieurement de soies courtes et touflues, et de quel-

ques longs cils, n'atteint pas tout à fait l'extrémité de l'article

suivant. Le propode, ovale et assez allongé, est un peu plus long

que le carpe.

Les gnatliopodes de la seconde paire (fig. 12), très robustes, pré-

sentent un propode très large à la base, de forme presque trian-

gulaire, un peu plus long que l'article basai ; son bord palmaire,

irrégulièrement crénelé, garni de quelques soies très courtes,

porte, à la partie correspondant à l'extrémité du dactyle, une pro-

tubérance obtuse, armée de trois fortes épines.

Le§ pattes suivantes, grêles et allongées, ne présentent rien de

particulier. Il faut noter cependant la forme assez

spéciale de l'article basai des pattes de la dernière

paire, beaucoup plus large et plus renflé postérieu-

rement que chez les autres espèces du genre Steno-

thoe.

Chez les uropodes de la dernière paire (fig. 13),

l'article basai, beaucoup plus long que les deux
suivants, porte une rangée longi-

tudinale de cinq épines, et trois

autres au bord inférieur. L'ar

ticle terminal est un peu plus

long que le médian. Le telson

(fig. 14), largement ovale, pré-

sente une épine médiane et une

rangée de quatre épines sur cha-

cun des bords latéraux.

La taille de l'unique exemplaire recueilli est de o millimètres.

J'ai grand plaisir à dédier cette espèce à M. le D'' Jules Richard,

collaborateur de S. A. le Prince de Monaco à bord de la Princesse

Alice.

Fi},'. 13. —S. Ri-

chardi o*. Uro-
pode de la ;('

paire, X 76.

Fig. 14. —S. Ri-
chardi r^. Tel-

son, X '•>.


